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  GEORGE ORWELL


  
    

  


  
    	
      Né en 1903 à Motihari (Inde).

    


    	
      Mort en 1950 à Londres.

    


    	
      Ses œuvres principales:


      
        	
          Dans la dèche à Paris et à Londres (roman autobiographique, 1933)

        


        	
          Hommage à la Catalogne (roman, 1938)

        


        	
          1984 (roman d’anticipation, 1949)

        

      

    

  


  
    

  


  La vie de l’écrivain britannique George Orwell est des plus mouvementées: après avoir travaillé dans la police impériale en Birmanie, il connaît une période difficile marquée par la pauvreté, puis part combattre aux côtés des républicains durant la guerre d’Espagne (1936-1939). L’homme a également exercé de nombreux métiers (plongeur dans un restaurant, professeur d’anglais, journaliste et commentateur politique), avant d’être consacré comme écrivain.


  Sa production romanesque est à l’image de son existence: multiforme; elle reflète les nombreuses péripéties qui ont jalonné la vie d’Orwell. Au-delà des aspects strictement littéraires de son œuvre, ce dernier se fait le critique des sociétés totalitaires, dénonçant non seulement le régime soviétique, de plus en plus autoritaire à l’époque durant laquelle il écrit, mais aussi la surveillance des masses dans les démocraties occidentales. Son œuvre phare est sans conteste 1984, la dernière qu’il ait écrite. Il s’agit d’un roman visionnaire et très pessimiste qui décrit l’hypothétique avenir de la société mondialisée en 1984: le monde est alors gouverné par un régime totalitaire dans lequel le contrôle des citoyens est absolu, où les manipulations du pouvoir sont monnaie courante et où le langage est simplifié pour éviter qu’il ne soit détourné en vue de produire des discours négatifs. Le concept de Big Brother présenté dans le livre a fait florès et sert désormais de référence dans la critique sociale et politique. Le souffle prophétique qui traverse cette œuvre classe George Orwell parmi les plus grands écrivains de la littérature d’anticipation et de la critique sociale.


  LA FERME DES ANIMAUX


  
    

  


  
    	
      Genre: fable allégorique et politique.

    


    	
      1reédition: le roman est publié pour la première fois en 1945.

    


    	
      Édition de référence: La Ferme des animaux, Paris, Gallimard, 1984.

    


    	
      Personnages principaux:


      
        	
          Napoléon, un cochon autoritaire qui prend le pouvoir à la Ferme.

        


        	
          Boule de Neige, également un cochon, principal opposant à Napoléon.

        


        	
          Malabar, un cheval courageux et humble qui croit longtemps aux vertus du nouveau régime.

        


        	
          MrJones, l’ancien propriétaire, humain, de la Ferme.

        

      

    


    	
      Thèmes principaux: l’histoire politique de l’URSS, la révolution, le culte de la personnalité, la critique du totalitarisme.

    

  


  
    

  


  George Orwell achève la rédaction de La Ferme des animaux en 1944, mais le roman ne paraît qu’un an plus tard et il faut attendre deuxannées de plus pour la traduction française. Si sa publication tarde tant, c’est en raison de la critique féroce que le livre déploie à l’encontre de l’évolution de l’URSS alors même que les Russes sont perçus, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), comme des alliés majeurs. Les éditeurs de l’époque sont donc particulièrement réticents vis-à-vis de l’œuvre.


  Sous la forme d’une allégorie–la révolution des animaux dans une ferme–, George Orwell dénonce avec force et de manière à peine voilée les déviances du régime instauré par Joseph Staline (1878/1879-1953) en Union soviétique. Mais le livre peut également être lu comme une fable sur les dangers inhérents à tout processus révolutionnaire. Orwell y critique notamment le culte exacerbé de la personnalité du chef, la modification du passé par l’histoire officielle, l’endoctrinement et la manipulation idéologique des masses ou encore le système d’exploitation et d’asservissement des citoyens-animaux. L’auteur signe donc une satire profondément lucide et désabusée, appelée à servir de cadre de référence pour la critique des totalitarismes et des sociétés de contrôle. Si la lecture de l’œuvre est légère et aisée, sa signification est quant à elle profonde et sans appel.


  LA VIE DE GEORGE ORWELL
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  Portrait de George Orwell daté de 1940.


  SUR LES PAS DU PÈRE


  George Orwell, de son vrai nom Éric Arthur Blair, naît en 1903 à Motihari, en Inde, qui fait alors encore partie de l’Empire britannique. Son père, comme son grand-père avant lui, travaille dans l’administration, ce qui amène la famille à effectuer de nombreux voyages. George Orwell revient en Angleterre en 1904 et ne verra plus son père avant 1911, alors que ce dernier prend sa retraite.


  Le jeune garçon est d’abord scolarisé à la StCyprian’s School, dont il gardera un souvenir exécrable. Élève brillant et volontaire, il accède ensuite au prestigieux collège d’Eton, qu’il fréquente de 1917 à 1921. Ces années sont heureuses, mais il ne s’investit plus dans ses études avec la même ardeur. C’est à cette époque qu’il commence à écrire ses premiers poèmes.


  En 1922, George Orwell suit les traces de son père et part pour la Birmanie, qui est également une colonie britannique, en tant que sergent de la police impériale. L’heure est aux premières revendications d’indépendance des pays colonisés, mais les mouvements indépendantistes sont réprimés, parfois très brutalement. Le sentiment du jeune homme passe de l’ennui–il est contraint de changer à plusieurs reprises de lieu d’affectation et se retrouve à chaque fois dans de petites villes provinciales–à un dégoût profond vis-à-vis de sa fonction. Cette expérience le rend farouchement anti-impérialiste.


  DES BAS-FONDS AUX PREMIÈRES PUBLICATIONS


  Ayant donné sa démission en 1927, Orwell rentre à Londres et se lance comme écrivain. Mais ses débuts sont difficiles: il peine à se faire éditer. Pour récolter la matière première de ses romans, il suit les pérégrinations de vagabonds et de clochards, qui le fascinent. En 1928, il s’installe à Paris, où il alterne les petits jobs pour subvenir à ses besoins: il donne des leçons d’anglais, écrit des articles pour des journaux communistes et fait même la plonge dans un hôtel. Cette parenthèse parisienne ne lui réussissant guère, l’apprenti écrivain revient à Londres en 1929, année durant laquelle il contracte une pneumonie. En dehors de ces quelques éléments, on ne connaît pas grand-chose de sa vie au cours de cette période, mais ses expériences de la «dèche» sont abondamment relatées dans son ouvrage Dans la dèche à Paris et à Londres, qui paraît en 1934.


  La même année, Orwell accepte un poste d’enseignant dans un établissement privé du Middlesex, mais une nouvelle pneumonie l’oblige à abandonner sa place dès l’année suivante. Il repart alors à Londres où il trouve un emploi dans une librairie. Il rencontre à cette époque Eileen O’Shaughnessy, qu’il épouse en 1936. Son éditeur, Victor Gollancz (1893-1967), qui a déjà publié ses premiers romans (Une histoire birmane, 1935; Une fille de pasteur, la même année; ou encore Et vive l’Aspidistra!, 1936), l’envoie ensuite en mission pour enquêter sur les conditions de vie des mineurs anglais. Le livre qui en résulte, Le Quai de Wigan (1937), fait polémique en Angleterre à cause de son analyse des raisons de l’échec de la gauche à mobiliser les mineurs.


  Les expériences vécues au cours de ces années renforcent l’engagement de George Orwell pour la cause socialiste. En 1936, il décide de s’embarquer pour rejoindre les Brigades républicaines en Espagne afin de lutter contre l’insurrection militaire du général Franco (1892-1975).


  L’HEURE DES ENGAGEMENTS


  Après s’être battu aux côtés des républicains dans les rangs du Parti ouvrier d’unification marxiste (POUM), l’écrivain débarque à Barcelone en 1936, où il est nommé instructeur, son passé dans la police impériale lui étant fort utile. Là, il lui semble que les barrières psychologiques dressées entre prolétaires et bourgeois, qu’il jugeait infranchissables, sont enfin abolies. Il combat sur le front d’Aragon, puis retourne à Barcelone, où certaines coalitions du camp républicain s’opposent entre elles. Le Parti socialiste unifié de Catalogne (PSUC), une faction rivale du POUM, isole et condamne ce dernier comme organisation fasciste. George Orwell est finalement contraint de rentrer à Londres. Son expérience en Espagne constituera la trame de son œuvre Hommage à la Catalogne, publiée en 1938.


  À son retour au pays, alors que les tensions sont de plus en plus vives en Europe, l’écrivain adopte une position originale par rapport à l’engagement antifasciste: pour lui, les nations colonisatrices européennes ont beau jeu de se présenter comme des gardiennes de la démocratie par le biais de leur antifascisme revendiqué, alors qu’elles exploitent sans scrupule des centaines de milliers de gens dans les colonies. Par ailleurs, lorsque, suite à la signature du pacte germano-soviétique en 1939, les partis européens de gauche affiliés à Moscou défendent subitement une position pacifiste, George Orwell rompt avec le parti travailliste anglais et défend désormais une opinion patriotique. Il s’engage, malgré une santé toujours défaillante, dans la Home Guard, chargée de défendre les côtes anglaises en cas d’invasion allemande. Parallèlement, en 1941, il rejoint la BBC, où il est chargé d’un programme culturel et d’actualité.


  En 1943, Orwell entame la rédaction de La Ferme des animaux, qu’il termine en février 1944 et qui est publié en 1945. La même année, il devient commentateur de la vie politique allemande pour le journal The Observer. Mais, après le décès de sa femme qui souffrait d’un cancer, l’écrivain rentre en Angleterre et se lance dans la rédaction de 1984, son plus célèbre ouvrage, qui paraît en 1949. C’est alors que George Orwell est frappé par la tuberculose. Bien que déjà admis à l’hôpital, il épouse en secondes noces Sonia Brownell, qui contribuera à rassembler, à diffuser et à défendre son œuvre après sa mort. L’écrivain décède peu après, le 21janvier1950, et est enterré dans le cimetière de l’église de Sutton Courtenay, dans l’Oxfordshire.


  
    LA POLÉMIQUE DE LA LISTE DE NOMS COMMUNISTES


    En 1996, certains journaux ont rendu publiques des archives de l’État dans lesquelles figurait une liste de personnalités anglaises qu’Orwell aurait transmise aux services de renseignement anglais afin de les aider à identifier les communistes secrètement dissimulés sur le territoire (les «cryptocommunistes»). Toutefois, cette attitude semble peu compatible avec ses prises de position. Il paraît plus plausible qu’il ait cédé, dans les derniers jours de sa vie, aux manœuvres d’une jeune fonctionnaire de ces services qui le connaissait bien, Celia Kirwan, afin d’établir cette liste.

  


  RÉSUMÉ DE 

  LA FERME DES ANIMAUX


  LE RêVE DE SAGE L’ANCIEN


  La Ferme des animaux relate les événements succédant à la révolution des animaux de la Ferme du manoir, au cours de laquelle ceux-ci ont chassé l’exploitant humain, MrJones, afin d’instaurer un nouveau mode d’organisation politique. La ferme est rapidement rebaptisée «Ferme des animaux».


  Le récit s’ouvre sur une réunion à laquelle sont convoqués, dans le plus grand secret, tous les animaux de la ferme. Un vieux cochon, appelé Sage l’Ancien, fait part aux autres bêtes, juste avant de mourir, d’un songe qu’il a fait dans lequel une nouvelle société lui est apparue: tous les animaux y étaient égaux et s’étaient débarrassés du joug humain, les rations de nourriture étaient distribuées équitablement et chacun était récompensé selon sa peine, tout en disposant du minimum pour subsister. Sage l’Ancien incite alors ses amis à se révolter contre MrJones et entonne une vieille chanson dont il s’est souvenu en rêve, Bêtes d’Angleterre, reprise en chœur par tous.


  Peu de temps après la mort du vieux cochon, les animaux, en colère à cause du manque de nourriture, prennent les armes (en fait, des instruments agricoles) et expulsent manu militari MrJones. Il leur faut ensuite organiser une nouvelle société.


  UNE SOCIÉTÉ NOUVELLE


  Les cochons, plus intelligents que les autres animaux, apprennent rapidement à lire et à écrire, et s’imposent en tant que classe dominante. Deux d’entre eux prennent le leadership de


  

  

  VERS UN RÉGIME AUTORITAIRE


  

  

  

  LES RELATIONS AVEC LES FERMES AVOISINANTES
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